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À l'origine des partis

Le Parti ouvrier belge, a

Evocation. La politique belge -sur
son versant francophone- est à
nouveau sens dessus dessous. Et
bien malin qui pourrait dire comment
sortir de l'impasse actuelle. Les
responsables politiques devraient
peut-être se repencher sur l'histoire
de leur parti et se rappeler ce qui a
motivê leurs lointains prêdêcesseurs
à vouloir changer la sociêtê. "La
Libre" va les y aider.

ncêtre du PS, est né de la misère

Le Parti socialiste traverse l'une des crises les plus
douloureuses de son histoire. La belle mécanique
de cette organisation façonnée pendant 132 ans

pour l'exercice du pouvoir s'est enrayée. Elle est deve-
nue le nouveau paria d'un paysage politique franco-
phone miné par les scandales. Pour remonter la pente,
le PS devra sans doute se réinventer. Pourquoi pas en
allant retrouver dans son histoire les valeurs qui sem-
blent s'être dissoutes dans le comportement de cer-
tains de ses mandataires et dans le laisser-faire de l'ap-
pareil ?
Une misère crasse

mouvement socialiste.
D'autres raisons viennent expliquer cette absence

d'une révolte structurée en Belgique. Parmi celles-ci, il
y a la réaction énergique des autorités. "Il s'agit, expose
Marcel Liebman, d'étouflà toute prise de confiance
ouvrière et de décourager la moindre forme d'opposition."
Répression féroce, grévistes tués par les forces de l'or-
dre, militants et journalistes écopant de lourdes con-
damnations par une justice partisane: à l'époque, il ne
fait pas bon s'opposer à l'ordre établi alors qu'aucune
législation sociale ne protège les travailleurs.

Ajoutons, pour comprendre la faiblesse du proléta-
riat belge du XIX" siècle, qu'une écrasante majorité
d'ouvriers étaient illettrés - entre 1830 et 1840, le
nombre d'écoles en Belgique avait chuté de moitié.

Le socialisme en Belgique est né de la misère sociale
et de l'extrême injustice, celle qui interdisait aux clas-
ses laborieuses de revendiquer les droits les plus élé-
mentaires. Dans la jeune Belgique du milieu du Un état-major sans soldats
XIX' siècle, le~ populatio~s ouvrière~ et artisa~es vi- Des grèves, bien sûr, éclatent ci et là, mais pèchent
~ent da.ns le denueme~t: pans un clImat de cro~sance par leur manque d'organisation. La première interna-
znqU$t1'Ielleet de pl'Osperzte en constante pro9,resslOn, la tionale (1864), qui appelle à "rassembler les travailleurs
mlsere du plus grand nombre contraste avec 1arrogante lesplus conscients et étendre leur influence au-delà de cer-
richesse des nantis, écrit Marcel Liebman (1), professeur cles encore étroits" va alimenter l'ébauche d'une straté-
d'histoire des doct?nes pol!tiq~es. (ULB).?n l'observe gie plus élaborée: Les syndicats se structurent et les
dans tous les domaInes: celUI de 1alImentatIOn, du loge- idées révolutionnaires commencent à faire leur che-
ment, de la santé - si l'on peut dire -, des conditions de tra - min.
liail, y comp~'is celui des femmes et de~ e~fants." Lespremiers socialistes belges demeurent cependant

Maln~tntlOn, cadenc.es de tra~all. mfernales, loge: plus proches des libéraux progressistes que des
~ents msalu,br;soo.LavIe du proletanat en c~,temps-l~ ouvriers. "II y a des socialistes de diverses teintes, mais ils
s ap~aren~e a l e.nfer sur te~~. Et po~rt~nt. En ~elgl- recrutent, dans leur très grande majorité, parmi la bour-
que, ]usqu a~-dela de la AmOltlCd.u XIX .~le;le,le denue- geoisie", écrit Marcel Liebman.
rr;ent ,est P!'esen~ ~t ext!,eme,. maIS ~e.qUI !accomPUf!n~, En 1877, l'Union ouvrière socialiste belge naît au
c es~ 1extrel}!e reslgnatlo~, ajoute l hls~onen. ~es gene- sein de l'industrie textile gantoise. Dans la foulée se
ratIOns entleres de traVaIlleurs ne sortll'Ont guere de ce crée un Parti socialiste flamand qui servira de modèle
tombeau que constitue leur passivité résignée." . .. ' . . . ~

Cette résignation des populations paupérisées, expli- au PartI socIalis~e brabanç~n p,rmclpa~ement anIme
que encore Marcel Liebman, est entretenue par l'Eglise par. des Brux~llOls. ~e dernIer s ouvre a ~es courants
catholique, qui, à l'époque, prêche volontiers que cha- radIcaux .m,als ne s oppo~e pas de mame~~ frontale
cun doit se satisfaire de sa condition. "Ces pauvres gens avec des hberaux prog~ess.lstes.En ~87~,mlht~ts ~a-
n'attendent que du cie/les remèdes à leur détresse", dira ~ands et brab~çons s allIent au sem d un Parti SOCla-
pour sa part l'historien belge Henri Pirenne (1862- hste.bel~e. MalScel.ane durer~ p,as.Les ~apports que.1e
1935). On trouve ici les racines de l'anticléricalisme du partI dOItentretemr avec les hberaux dIVIsent et fims-

sent par faire voler l'alliance en éclats. Il faut alors no-
ter l'absence de militants wallons dans ce processus.
Suffrage universel

Jusqu'en 1884, la question du droit de vote monopo-
lise le mouvement ouvrier, qui peine à prendre racine
dans la société. "Nous sommes un état-major sans sol-
dats", admet Louis Bertrand, l'un des fers de lance du
mouvement socialiste en Belgique, alors qu'ailleurs
dans le monde, les ouvriers s'organisent pour amélio-
rer leurs conditions de vie. Il faut dire que le marché
du travail vit une véritable révolution. Le machinisme
vient bousculer les organisations corporatistes. Alors
que le pouvoir en place ne laisse que peu de place aux
espoirs de changement, le besoin de l'action politique
devient impérieux pour le monde ouvrier.

L'aile
bruxelloise
avait peur
que le mot

"socialisme"
ne constitue

un repOUSSOIr
pour

les ouvriers.
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C'est lors d'un "modeste congrès" organisé dans la
salle du Cygne à Bruxeles -où Karl Marx avait donné
une conférence- qu'est fondé, les 5 et 6 avril 188S, le
Parti ouvrier belge (POB).C'est lui qui
"marque les débuts du socialisme orga-
nisé en Belgique", énonce Marcel Lieb-
man. Lequel constate que, à nouveau,
les militants wallons sont assez peu
présents parmi les partis socialistes,
les coopératives, les mutuelles et les
autres organisations qui se consti-
tuent alors.

La question du nom

Ouvrier ou socialiste? Le nom du
parti a fait l'objet d'un intense débat.
L'aile flamande -alignée sur les socio-
démocrates allemands -plaidait pour
l'affIrmation du socialisme dans la
dénomination du parti. Mais l'aile
bruxelloise avait peur que le mot "socialisme" ne
constitue un repoussoir pour les ouvriers.

Pour favoriser l'adhésion de "soldats" dont le parti
avait cruellement besoin, c'est la deuxième option,
soutenue par le fondateur César de Paepe, qui s'im-
pose. Et cela paye. En 1886, le parti compte déjà

40000 membres. Il est animé par une
élite composée d'avocats, de journa-
listes, de typographes, de diverses
personnalités issues de la première
internationale ainsi que de libéraux
progressistes qui rejoignent la nou-
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velle formation politique.
D'emblée, le POB affiche une ligne

réformiste. Et une conviction qui est
toujours celle du PS aujourd'hui:
améliorer le sort des masses laborieu-
ses passe d'abord par la participation
aux institutions en place. "Le POB n'a
jamais été un parti révolutionnaire,
confirme Pascal Delwit, politologue à
l'ULB.Le socle du premier programme
sera établi lors du deuxième congrès à

Anl!ers. La grande rel!endication demeure le suffrage
universel. Le parti va se mobiliser là-dessus jusqu'à la
grande grève en 1892 (déclenchée parle POBprécisé-
ment pour revendiquer le suffrage universel- NdIR).
Une fois que le POB va entrer dans les enceintes du pou-
voir, il se fixera sur les premières lois d'ordre social,
l'augmentation du salaire, la diminution du temps de
travail (d'abord pour les femmes et les enfants), le tra-
vail de nuit avec le fameux trois fois 8: 8 heures de tra-
vail, 8 heures de loisir et 8 heures de sommeil."

La coLère des Wallons

Dès sa première année, le parti sera toutefois con-
fronté à la grande colère des travailleurs wallons.
Celle-ci tournera parfois à l'émeute violente et mar-
que durablement, dès sa naissance, l'histoire du
parti, qui fait ses premiers pas au Parlement au début
des années 1890.

Le POB sera dissout pendant la Seconde Guerre
mondiale. Il renaîtra de ses cendres en 1945, sous le
nom, cette fois, de Parti socialiste. En 1978, il se
scinde en deux ailes linguistiques. L'unité n'aura pas
duré un siècle.

..~ (1) Les socialistes belges 1885 -19 14", Marcel Lieb-
man (1979). Couleur Livres 2017.
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